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** nada, aux conditions suivantes, si- ' qu'il s'en servait pour ftiire doa propo-
"voir : aussitôt que le contrat aura été
" fiignd entre le gouvernomont et l s
•* dits A, Charlebois et Cie. soit d'aprùn

**la soumiBsion deMcMillan ou coilo de
'* A, Charlebois et Cie, trois mille dol-

"lars comptant, payables par uu billet

*» on date du 7 décembre 1882, paya-
** ble à demande à l'ordre des dits A.
*' Charlebois et Cie, un autre billet en
** même date ù trois mois payable
*' aussi à l'ordie de A. Charlebois et
*' Cie pour deux mille dellars et la ba-

" lance de cinq mille dollars aussi en
*' date du 7 décembre 1882 par un bil

" let de cinq mille dollars, payables
*' lors de l'estimé anal de ce contrat
** et sera payé par le gouvernement
** aux dits contracteurs A. Charlebois
** et Cie, et les parties ont signé après
*' lecture faite"

" (SJgné)

A. Charlebois

Jean De Beauport"

Ce marché est bien clair ; M. Char-

lebois promet $10,000.00 à M. De
Bcaufort, l'ami intime de Thon. M.

Mousseau, s'il obtient le contrat, que

ce soit suivant la soumission de M.

HcMillan ou la sienne, ces deux sou-

missions étant lyiAINTENANT, com-

me le dit le marché, SOUS LA CON-
SIDERATION i)V GvyUVERNE-
MENT). M. DeBeaufort explique que

M. Charlebois lui auraitdit qu'il avait

besoin <^£ son nom pour obtenir le

contrat oc que lui, DeBeaufort, tout

ce qu'il aurait à faire pour gagnar les

$10,000.00, SERAIT DE PRETER
SON NOM ALATRANSACTION. Or

tout le monde sait que Thon. M Mous-

seau était tellement intime avec M.

DeBeaufort qu'il en faisait le déposi-

taire de ses secrets les plus importants;

uitions de coalition à ceitains libé-

raux; qu'il rivait fait nommer
cbff de la police secrète, poste créé

exprès pour lui, et que quand il lui

écrivait, c'était sur le ton de la plus

^vande intimité
; l'appelait " MON

CHER JEAN " et enfin, le traitait en

tout et partout sur le pied de la plus

grande intimité.

M. De Beaufort dit qu'aussitôt le

marché signé, il expédia monsieur

Bergcron à Québec, lui fournit l'ar-

gent nécessaii'e afin qu'il pût travail-

ler su succès de la cause commune.
L'on se rappelle d'un a.itre coté

que M. Bergeron, député du comté de

j^aubarnois à la chambre des Commu-
nes, est un avocat sans cause de Mon-

tréal, tenant alors son bureau (Vr"-" la

môme maison et sur le ir/^mo palier

que M Mousseau, dont il était

"L'ALTER EGO."
AUSSI, on voit par les télégrammes

produits que, dès le 12 do décembre

1882, M. Bergoron était à Québec en

correspondance avec M. DeBeaufort

puisque à celte data il lui télégraphie

accusant réception de ses lettres et

l'informant que les choses paraisse"!

bien.

Voici le texte môme de ce télégram-

me qui est d'une grande importance

et qui lait bien comprendre ce qui se

passait alors, et ce qui s'est passé

depuis :

^' Québec, 12 décembre 1882.

'^ Jean de Beaufort, chef de police.

" —^Lettres i-eçues correct,chQses pa-
'' raissent bien ; dites à majnan que je
*' ne puis retourner avant que tout
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